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La Comm1ssion des droi ta 'd.e l'homme réunie à Gen~ve, p.u ~ 'au. '17 '"
" à:'éceniore 1947, a adopté une.' résolution qui porte le titre r "Sèrvicee ;

secondaires daTls le .cadre oonnnunal. lI '.

Le texte de la résolution êst ainsi oonçu i . ' ..
.' :~ ,.. " 'IlLa Oonnniss1on a déo1d~ de renvoyer le parae;raphe 3 (0) d.e l'artiole 8

:a.û·itSrd'j~t de Paoteinternat1onal des ~roits de l'honime à l'Orgen1flat:l6il

1ntern~t1onale du Travail pour examen et rapport, oompte tenu ·ëi.è·:ia êbIlvention

\,",' ide '1930 sÜr le travail foro~'." (Rapport de la ColllIlrl.ss1on, page' i6, p~{.aeraphe
'4'r)r: :' . . .. '... "',;.',

... ,... ; ,'" ., " . " l '.'

',' "Comme le texte de la résolution fait allusion à la Comrention '...

": .::·1ii&trlatioDa.le du ~ravall de 1930 sur le travail foroé, il semble' bpportun

dé ~~pprboher les 'textes similaires du ~ao~dea droits de'lthomme 'et'de la

O'Jnvent:lon.: Mais 11 fàut au préalable a:l tuer la Oonvention 'daiiè BOn
oontexte h:l:'etorique et rappeler les buta qu'elle ae propos'à1t' d't~tt~',ndre.

, "l'" 'ÀP~'~s\ l"'Ba.option, par l'Assemblée de la Sooidté des Natioriè';"'ae 'la

Con4r6nt16n':relat:lve à l'èsolavage, le 25 septembre 1926, le c6nÉM:ir dê la.

t3dbiété d:es'Na.'t1ons, ayant e:ll:a.m1né un 'rapport sur las travaux de~'::î'tA~8emblée,

adopta;/' sui,: iK'p~o~bs1 tion de Sir Austen Chamberlain, une ré~oluti~ri""
• • .. • • • • '. .'~ J '

et\1v~Jnt.. J:a~titii1a' le Conaeil ohal'uea1 t le Seorétaire g0nél"al d.a 'fù1rê' "

connaii:(.& ·è.u~'èbnÈi~1f d ·~.m1n:tbtrat1on du BIT '11 t:i.mp~r~~ë 'que ''iiAilEj~l;ibloe

e't'iiFcënse'1-{ :;;t~é.chèht aux t'ra.va~ entrepr1a parle :Burea~ eri':~~;'cf'~tud1er

les modal:l tés les plus appropriées afin dt évi ter que le travail foro6 "ou
'f:iI:·;6bi1.gs;t6lf~e;:1tt"&ii~nè"'1:me's1 tuation enal~g~e à l'~\1so1avage.,i".' .":'., ·\... ·:X .. r. .
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Il est int.érassant d.a cHor icl les to~'mes de l'introduction au

rapport du BIT préalable à la promière discussion sur le travail forcé

"Les préoccupations de l'Assemblée et du Conseil (de la 800iété deg,

Na.tions) s'expliquont aisément. En effet, les trava.~lx de la Ccmrllissicn. . . .
tempora.ire de l'esolavage avaient; révéléaaeBl': clairement que la

suppression de l'esclavage et de la tr~it~ ne devait pas nécessairement

mettre fin à toutos les eituat:lcns 'd~ 'tr~vall présentant un caractère

servile et 1.' on est sufnsamment convaincu que le trava:l:l· :tb±-oé;':'>~ ;".:':':.. . '

,".peut amener .et a amené eneffet, des ma~~ analogues à6eux:qui 'sont ëntr~înés

par l'esclavage lui-m~mo. C'~at p~ur cotte raison que l'Assemblée avait lnsér!

dans la Conventicn sur l'esclave.ge um" clause ocndamnant le travail

forcé sans toutefois entrer dans le détail de la réglementation de

cette fo~me de travail ; une ~..e le rôgleIllentaticn ee::rattB,Chs:ttj Ei1uai

que,,~~ .v~Gomte OeQil le fit observer' à l~' Chambre des ·Lorà.s·:br.hiùilifqi..te~·
à un ordre de questions que le Buroau inte:rnationàl· dU:Tfil:l.vaH·'·'·;" '.

était beaucoup mieux préparé à étudier." 1)' ".'; ,.,".: ~.

. A..~in d'acccmpl1r sa miosion,. le Bureau' eê précccupà dd·'ë'èh·\;(,· Jl' '. ,)l'"

les ga~allties·poss:!-bleset, Elur sa demande, le ConSeUd'à:dmiii1str.l..,.é ' .. ..,

, institua, aU"courJ:\.de sa 31è~ session (mei 1926Y"une C·<:iIDI!iÙfslô11'···

d'experts en matière de trav~il indigène~' A J:a ffn )a.e,'sa \prdmièfe êes8~.~,

oette Commission adopta à l'unanimité un certain nc-more de résolutionei.,':!

Aux teJ:.'mes de la premièr.e, la CcmmlsfJic:t;l, C ollsidérantque: la. '(l'ùeàbfOn

de la. :r~81ement.ation du ~ravail forcé éta:Lt',à'lsch 'avis i partioùl1èreiil13D.'t

. 1m;P9r,wn:\:ie .et Ul',Byl1te, priait le Consoil d'aC1minjstr-ati!.CÏl'.de·sôUînèttre ,':"

cette question à la Conférence internationale: du' Travâ:U: à'Une'!: . '. :.~ ".
' ... ". . .

..d,~te. :rapprochée, Qette résolution rut ocmmun1quée 'aU Cdisàll'" ::< '.::: "

d'adm~nistX'at;lcn qui inscrivit la question dü .travail for.cE5 àr.Pbi:'dre
1 •••• .• •

du jour d~ .la. sesslon de. 1929 de la Conférence. Là ;.CcnvaVitiùô·'qii1·itit

adop~ée~.~ro:. ~a suite (e~ Juin '19;0) p,eut ~trecaractédsüo ,'l~:r:.I.èv~merit
elle ccm~re~~ '3 articles•.L~article l prévoit quo tout memb~e'da'

l'Organist:J.tion :l,nter~lationalo du Trava.il qui ratifie la ücnventlo..'l; " .. .
a 'encage.à supprimer .1'emp10i du travail forcé. ou obligatoire '.BtlUEl'

.. .

toutes ses. form!3s .dansle: p;Lus br~f délai. possible. En ·attendailt 'ëlëttEl :.~

',', . ..~ .... '.
.',

1) Travail forcé1 ~app~rt et projet de.questicnnaire,;Bureauinternàtion~l
du Travail, Genove 1929, pp. 2 et 3.

1
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eupprfJsaion totalo, le travail forcé ou obl1aaroire peut $tre employé,

pendant la pérlodo transl'c':'liro, 1.ti'!iquemont pour des fins publiques, et

à ti'bre exoepl:.ic.nnel, dana les conditions ot avec les gEU'l'.nties stipulées

par l~ CQnventicn.

L'al'ticle 2 de la cc·nvsnbicn dent il ser.."8. plv.s1.E'ul'B fois qussticn

dans cet-be Ilote err\:, d "'le ~DlpOl.'ttlnCe particulière, car il dMlnit

le travail forcé et -préc::'se ensuite les excel'pticns adm.tscs, c ~est~à~dire

les formes do travdil obliCé ~ui ne sont pas considérées ccume des

travaux "forcés ou. ooligatoiros".

l'article 4 intol"cli t le traYail forcé ou obJ.igc.toire effectué au

proUt de par"biculiero, Gompa.gnleo ou personneo mcr~leo p't'lv~9s.

L'artiolo~5: interdit l'imr.csitlcn de travail fm'cé qui résulterait

de ccncea~icns ecccrdéos à doa particuliers, ccmpagnjss ou personnes

mm'ales privées.

Les articles 6 et 7 proscrivent les contraintos eAercees sur 100

pop1.ùe.tlons par Iss fonc tionna1res ou los chefs indigc:lcs dans le but

d.a les faire travailler.

Los articlos :; et 8 O. 17 inclus stipulent dce gnrnTI~es rolatives

au.."t autoritéo' cCD:llétenteo, au."C ccnditio,s de tl'e.va:U, il. la cituatlcn

des collectlviMs intéressées, à la duréo du tra.va.il, al'X salairEls,

à la r6paraticll des accidents et mr..ladies du travail, au transfert dos

trayailleurs d'Ul19 régicn à l'au.tre, aux soins ~éd:i.cau:iC,

L'artido 18 prévoit la Guppression progr08sive du trav~il forcé

pour le tranoport d0 J;leroon.TJ.€Js et de lilarchandi::l0s.

L'a"C'bicle 19 li:nite le recours aUX culturos obligatoires, à la

préventicn de la fe.min~.

Les artic13 20 et 21 interdisent le travail fcrcé utilisé ccmme

noyen de répres~icn collective et l'emploi du travail forcé dans

les travaux scutorr9.!ns dos mines,

Dans ce ra.prel des princfPoS GGnére.t:;~ cIe le. Ccn"ontion, il. convient

d'indiquer 'Jn r.('l:i.n~ au f:li.LJat o.u'1,-,el uno divergence aP:Jarat~ entre le

tm:te du Pacto dos Droits de l 'holi1I'1e et le texte de la Convention.

Il s'agit du texte relatif au travail des détenus. Cette question a fait

l'objot d'1.m examen approfcndi lors de la préparation de la
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Cet4vent:ttn n.°~9. D'me 'una èOIlvention dont l'objAt é'bait da ce;mpléto.r .

la' ColWèntim mU' 1 'osèlavc,so, . iJ. eet olair qu'on ne pO\1vait iSflC'l'or·

'1 tn'b:Î.l:l.'satiC'U (lu tltl.VaJJ. del:l MtouuF,l dalls des 0 olldHj elle peu 0 oUllla tiblos

Il'TeO la disnitê de la pers'clnne humaine. Il convenait de préciser les

cerid:ltian8 'f~uiql~ollèEl devrait @'Gl'e tlubordonné0 l'utH:\.l3ntic·n de ce trll.vail.

Le Ilt\l:'Icià~e relàtif ù co aùjet dans la Con'TonJ,jicn est le suiv8.ut :

"~llilo .S'
Aux fine de la pr'38cnte Cr::nv€'nticn, le terme ,itrayail forcé' ou

obl:l.p'p.'I:?lrâ" .déGie;nel'''l. tout tre:vaiJ,. où eervice md.eê d'un individu

eO\\8 1'3, ,menace d'llna pe~.ne quolcr.:nQueot pOU1~ loquol ledit individu

n$ ..aleat pas offert do ~:'l1e:ln U,1'0.
,... ,.' ..

.. 'l10nte~oi8) 10 tor~3 "tr::t.va.il forcé ou obli{3ato:l.rè" ne ccmprendra pao,

aux fins de la prôsente Oonvonticn :

. (0.) Tout travnil ou. service exinê en vertu des lcis sur les service

miptail·e. obligatoire ot affenté il. dos trav8.nx d'u..'1 caractère purement

m:tJ.itah'a ; . .
.' (b) Tout tra'luil ou service fa.ioan·!; partie dce o'b1.:tcaMons èiviquos

normales dos cito.rens d 1un pars se Gouvernant pleincJlI.0n C lui .•U1~lne ;

(0) Tout travnil ott SOl"vico exil1é 'd 'lm individu CC:')lme conséquence
", ~-_._--' -- ------ ~

d'uno cOlldm,ma.ticn pl'encnr:ée pal" une décisi'On juè'ic:'.ail'o. à la ccndi tien-_._._----_._----_._..._---_._.-.- .._---._--
que ce travail on service soit exécuté sous lr.t sU!"i{('lilJE'.nce et. le centrale
- -- ._--------=.:;.;:;..;=.;;.....::.:;.:;;;;:..=.-;;..:.;.;..~

~es: autor.:l.tée ..EubJ.i~~~9]!2....lodit individu ne soit pas concédé ou ms

à la disposi tien de -particuliers .• compA;§Ui~s cu pèrGcn':los moralos 'privéea ;"

. Le to~:te' du P6.cte relatif à. la marüe question est rédigé comme sult :

"Article 8..___0 __-

1•. Nul n0 sora esclave ou tenu on servitudo.

2. Nul ml sora astreint à. un travail forcé cu o1)lige:bo:!r~J2_~1)019.~

~ure <lU'U 8o~h 8!ltlf El'il El'a~it d'lm ~j:rë,'1E',i,1_im~2~~_~:..c~~..e_P..!H'l1t1:.2L

. d'ime infr1l!?~'!..on pém.>.l~E....!'!::l~':..ll...d.0 lc.quc<h:'o u....,E) cr·nda!'1':1at.ir::n Il été

réeù1.ièrènsD.~...:2!~·:=J.oncé:J•.:.

Il est à, peino nécesBaire do justifior les Earc.nties prévues par le

texte de la Conventicn. Les alms qui peuvent se présenter ° à. l'occasion
1. • ,

do l'utilisaticn du travail des détonus sent bien connus. Le rapport

de 1929 du DIT sur le travail forcé énumère un certain nombre do co El abus.
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Il Y a à. 'abq:rd. le cas des clétenus c cndalJ1nés à des amenc1.es s't infJapn1.>los

de les payer.Ges déte:nussont pal'foiS' iUj,S à, la dis'position de partj.cu11eJ.'6

et il arrive que oes particuliers profitent de' la faiblesse des détenus 1Ù,
pOl.1;r l.es eno 6urager à s' eIlcle bter de faqon à faj.re p'l'olongor

indéfiniment leur' :PGriode de détention. Dans diautro Co.s, les

cult:1.vateu:rs auxquels d.es détenus son.t CŒ,lfiés; louent ou velldènt

les se~"'vices de ces hommes dans des concUtiollS qui re,ppellen't l'esolave,Be.

Bl'ef, un régime do trave,i1 tend. ,ùore à a' établir', dans lequel l ' intér$t

des employeurs à ocn8erve1~ une main-d.'oeuvre à 'bon mal'ohé E:lt la

faiblesse des autorités anout:i.seent à. l'exploitation du 'cravail

des délinquants. n >!3embJ.e donc :lnd.ispensable de 'Pl~évoir dans un texte

d.estiné à réglementer le travail forcé, le oOIltrtle du trav~ll des

détenus pal' les pouvoirs ptt'bl:1.cs, et 11 interdiotion de. c ono.éder ceo

personnes aux; pe.rtlcu1.1eJ:'s, ,oompagnies ou rSL'SOllneS morales ,privées.

Pour conolure l 'histo:r.ique de la Convention N° 29, il semble bon

d'indiClusr de quelle faqcn elle a été accenl:!.e ]at' les.E tata nWmbreo
, ,

de 1'OJ;'ganisation 1nternaticnale du l.l'ra.vai1. E11eest entrée en. .- .
viguetU' le 1er mai 1932 et a été ratifiée par 22 Etats : Aus'l;ralie,

Belgique, Bu;Lgaris, ,Chili, Danema,rk, Espagne, Finlande, ,Fra.n~e,

Grande ..:Bretagnl?, Etat libre d 1Ir.1..9.nd.e, Italie, Japqn, Libéria, Mexique,

N1caro,gua, Norvège, Nou·lelle ...Zé1ande, PaY's-B,as, Su~de, ,$uj,ose, VenezueJ.a

et Ybugoslavie. n est à l'6lll8,rquel' que cette liste ,oclll"lJr,end les
• ' .1

Etats d.ont r,elèvent la grande IllajorHé, des territoires n~ métrop o1:Ltains,

En ou·tre, le mambre gouvernemental. de l'Inde a dé,claréau cours

,d.es. débats .. Ù;e la '23ème session de la Conférenoe' (M01~t:r~al, 19h6) Clue

son GOuvernElmentJ~echei"chaitla possibilité de l3upprimer~es

obstacles opposés à la ratification de la Cc~YeIl'tion. Oil,peut indiquer

également Clue si le portl,lgaJ. n'a :pas rat:!.fîé la Con'renti~n, la

loi :portugaise' nlen interdit ,pas moins le travail forcé pour le,

compte de :po..r~icul!iers, et ,n '?-utorise le travail: obligatoire

~uo dans certains cas déterminés.

ms civiques
l ..dlJ)e j

9±!'1~tlenne

la C9Dd1t1~

los 8$l'viee

:"0 purement

foro6 ou

Lnd1v"1du

lndtvidu

,"(1 da 9u~~_,..,L...;;.;.---

~·!_!:~ti$..

in a été
............- ...--

ot1IlJJ.~ter

~ 19nct'&:tI

~ C0Il\1latiblee•~1sel' les
0, de oe

rant :

êVJIJS par le

llœcaeion

r9.pport

a do 0El e aous,
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Après cet e:q)('sé p:rél.lminv 1re, U GCiuvient (l'ahorrlor l' f:):i:amon c emp.<lratif

du Ilnl'egi.'a!lho ; (c) de l 'm.'tic) 0 B du projet de Pacte intol'nat:lCllal

d.eEl d]."ùi+,s de l'honll'QI) et du souo-por.e.C'l.'ar110 (e) d.s l'e.l'Mule 2 de ln.

Conventlrn j'1° 29 fl\U" 10 t:ro.vni 1. fùrco, Les deux texteo tl-a.1tent

du ![$mo sujet : l'utilisa. tien c'.os menus tl'e.vallx de village considér\~s

CoInme deo ol'liG~ti('ns ciYiqnes do la. ceInmul1aut4.

T~e texte -Ju :Pact.e elee droitu de llhcIŒ1e est. 10 suivant:

"Article 8_."._---
1. Ht'l ne Elera e a::lnve ou tenu on servitude.

2. Nul ne ee~a a.et~eint ù un travail fcrcé ou oblicatoire, de

quelque nn:bt\"e l}u'il.no:l,t, euuf El'il s'agit (l'un travail im1?csé

o alUIl0 'Punitien d' une infrc.c tion pén:tle en raison ele laquello

une ccnèalûnat~ en a été réGul::tJren:ent proncncue.

;. Aux fine du présent article, 1 'e:~prcelt:cn " travail forcé

ou obliüataire " ne s' n:ppliqueru 'Pao :

(~l) Aux services d'un caro.c t:lre pu~ement milit':l.ire cu, El' il

n'aGit d'nbJccteura de consoience, à un oervico non

mili tail-e, imposé 'Par ~.e8 loie ûta.bl:i.:Jsant le oor'1ico

roUitaire nb)J gatolre

(b) Aux services :tmpef.l Sa ùnne leA oae d.e dnnr,er créé par 'lUl

fnc ol1d~_e, unI) inlndat.ion, uno rumine J m.1. ~ tr6m~) le!)l..Jnt

de' tC:l'rre, une épidl'mio ou UIte l'5p!:::co'bie violon~e9 j

une :lnv<:'.131rn d'aniH1A.uX, d'ineoctes, d'3 ma,:i,adies deo

vég5taux, d~ calé'.miMs analol;t~es ou d'autres daT.lge:rs rnenr.çant

. la vie ou le l>iell~Stre de la celnmune.uté j

(c~ t1X~::.vi~ ~,c c!,1dn:l~~~~,,!-le ,~èl~ ~ 0CQ:l c onddét'és

~~~~~_~l~~,((nt t.C?:~ () i vic:.tJcf!_~nc emtJ:1.nt..!~:J.:'."E:~]-c:U1()nt

~~eiilbrG8-!e_~.!:...E.c!.:rp.~~~~.t2-~!lùitj,(!l.-9~o cos

?.È},!['::...t.~"<:!:-~J:~cnt 4tô acceT't~.Q.~ par 108 !:-,?ilio-res de la.

~~~ln~tlt8 inté~e6e, soit diroc~omcnt, soit p~:r

l' intot'm5d:~o.b"E) de leurs rO'PrésentFlIlts directomen!

ôlus,1I
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·Le texte de la.Convention ~st rédigé comme suit f

Il Article 2 (l. ' -
.' :" Aux. fine de la· préoente Conventionj le terme "trava.il forcé ou

, ~ • .' 1· • • •

.obligatoire'.' déaignera tout :l;ro:val.l ou service eXiGé d'un individu aoue
, '. ' .'

.~a ITleno.ce dhme peine qu.e~col!~ue et pour lequel. ledit illdividu ne a' est pas

.offert d~·pl~in.gré.

· Toutef~ie, le tel'~ "tro.vail forcé ou ob11gato1r?" ne comprendra pas"

. aux ~ir~a de la l'réDente Convention. :

. (a) :Tout ·travail ou service exigé en vertu des laie. our le ·service.. \ ., .' . .
;mili.taire obligatoire et affecté à des travau~ d'un caractère purement

miJ,i tair.e;.,

. :. ,(~) ~out.trD.v~i~ ou service faisant :par.tie d~s o.l)J.i.Bllti~ns oiv:tquee

.... : n9rmal.eE;J, ç!es citoyens..d'un paya se gouvernant pleinement lUi-.m'Ôma;, .

'~ (c) Tout .travail o~ BElrvice exigé d' un, individu comme conséquence
, ..

d'llne. cond~mnatic.n prql1oncée. par une décision Jud:!;cia.iro,à la c~mdition

:q~e Ce ;travail où ~ervice soit oxécuté sous la s~rveil1ance,e~le contr31e

des ~utorit~s publiqueQ .ot que ledit individu ne soit pas conçédé ou mis

à la, disposition d~ p8rt1c~liera,.comVBgu1es ou personnes mo~ales p~ivéesj

" (d) ',Ltout. traY~il ou 130ryice oxj.gé dans lee qas. de forc~ m~JE:?~l:r.e,

.0 'est...à-dirlil dalls lea ca.a de. guer.re, de s.in~8treB ou mene.ces d~ s~n1stres

. 1 tels, qutin~end1~s, inondations, famines, trep1blemellt~ de .terre, ,épidémies

et 6pi~ooties violentesl inva8ions ·d.'~nilnD.ux, d~insec.te8 .ou de parasi~es

,végétaux nuisibles, et en général toutes circoDBta!l~eS mettant en da.nger· . . ".. .
o.u. rieq'l~a.nt de mattre ·on da.T)Ger la..v:1.e ou los, .candi tions. n01']Oale8. d' existenoe

de llelw~nble ou d'une partie, de la population;

· (e) L.es..E.~I2.~ travo;'l!!..2.~!.!t1Ey~ez c' est~(J;..d1:re les trava','LsxécutÇg

.dans; l'intérêt (Urec~ de la c~~ivi té par ~~ambr~s, ,de ..selle-ci.

travaux qui, de c~1i-~uvent êt.re considérés comme. de9. o~l!c~ii~

'ciVigU9S nor~esincomba.nt aux membres d~Ll~_~o.:.1J~?;;.th:i.té, àcondi t.ion

" ~J.a p,Ol?u.l~:t?!8!?-_.~-!.e-m~mL2~.LfLe(J rt3préI.H:~~S directs a.ient 10 dr2.tl!

~~..~"":pl'or!.22:.0o;t,' C'..l:r 10 bien-fondé de ces travaux ~"

"
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I.a c0l11lJara:tson du SOU;;"'lJ8X'8(Çt'uphe tc) de l rarticle 8 du PEl,cte dos

droits de lfhomme e.vec le soua"'lJIlro/3:r:-8lJhe (a) de l tarticlo 2 da la Oonvention

internat:tonale du Trè1.vnil, révèle de létjè:-ea dUfth:onces d9 rt:tdaction et une

ou deux divergcnnes lJluG sé:t,:tEl"..$as.., On rem.p.rquera d'abord que le taxte du

Paot,a deo droita de J. 'homme na oontiElnt pas la fOl'mule Il exéGutés dana l t illté­

r~t d:!.rect de la. collectivité" par les membrsB de ceD.e-ci", qui figure dans

la. convë>ntion nU 29.. Mais en exwninant Ce tex'ùe de près, on A.r:!"ive à. la

conclus:l.on que C'l:lElt là une différence seoonàail'a. La rédact:'.on d';.l Paote

est plus uourte <lUO l'autre, mais la sens généJ:al du texte n'est pas altéré.

Il es'li cla:l.r en effet que les trava.ux qui peuvent être conoidér'és comme des

obJ.iGat.1ons civiques nonnaJ.es incombant aux momb,1.'F,ls d'une collectivité sont,

à très peu d!excf:lp'~:tOJ19 près, exécutés dana l'inb~h·()t direct de cette
, ,

collectivité a Le texte de la C:mvenM.on contiont cependant une idée qui ne

se trouve pus exprimée dans le te7.te du PncteD Jl entend int~rdire les

obligations de travail qui forceraient les t~availletœs à accomplir des

travaux publics dtintérêt géné~al eu bérléflce do diverses collectivitéa et à

des d:l.atances va:rfols OBsez grandes des foyers das travaiJ.leu:~s. Il B 'agi t
notamme:lt dos voies de commun1,cat:!.on qui rl:3lient les am~lomé~at;tonB de pays

enoore relativement peu développés" Dans ces pays, la charge de l'entre­

tien des routoa €lob m~e de leur conFJtruobion repooe fréquemment sur la

lJo,!!uiation locale" Il en es t de m'âme du nsttoyaGo des pet~"'Gs canaux d' irri­

gation et des COUT.'S d!eau dlintér~t local. Quelle est la. partie de cee

travaux ~ui doit ~+ze exécutée pBr la population locale comme une obligation

civi~ue no~male et quelle est la partie qui doit être effectuée à. charge du

budget gén6ral dao travaux publl~a du ter~itoire? Cieot.là. une question qui

IlGut êtr.e parfois délicate ù trancher. Les rédac.teura de la Convention nO 29
ont essayé de résoudr.e le problème en se bl3.f3ant su!' la réponse des gouvl9rne­

mente. A cet égard, on peu'l:; noter le fait qu'un gouvernement; ré;;:)(mdant au

queDtion.'1aire du Br.r, a p:('oposé de la~.!HlD:~1 f.\'l de;1o;;"3 du cha:lip d1application

de la ConY0n·bion :'..80 pP.td.tu W:-UVF.\UX cora:nunaux et nototî1l1ent les travaux

consa"~réo 'Gar 1.::, tradition et 19. coutume de la collectivité intéresséd et

les tr.avaux impoaét'i avec .1 if.J,'Pl'l'obation générale de la communauté pou~ faire

face à de nouveaux bu~oina Hà co(î]tion de ne pas obliger les travailleurs

?i dormir h01'S de l~ur domicile""

(1) ~~avail forcé, deuxième discussion, rapport I, BIT, Genève, 1930, p. 2ge
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La préocoupa.tion deEl BOUVal'tl9Dlente et du BIT El. vioiblement été de

ntfrnposer a\~ colleotivités qua dos oùliaatlono de travail modérées et
1\ 'répondant à leur intéret de façon à s'nosurer dnno toute ln mesure du posoible

le oonsentement des :lntéresoés.

On peut. répondre à cette nrgnmentation en montrant que le texte du pacto

des droits dè l'homme doit nboutir au m~lùe réaul tnt pu.isqu'il prêvoi t que

ces obligations doivent ~tre acceptées par les membres de la commune.uté

intéreoséa, soit directemont, soit pnr l'intermédiai~e de leurs représent.8nto
direotement élus.

Ici se présente la diverBcnce ln plus sérieuse entre las deux textes.

Il s 1agit de l'expression de l'opinion des membres de la commlmauté intéressée.
,.., .

Suivant le texte de la C~nvontion nO 29, la population elle-marna ou ses

représentants directs doivent avoir la droit de se prononcer sur le bien-fondé

de ceo travnux. Le texte du P~cte va. plus loin. Il prôvoi t que les

obligations dont 11 s'agit doivent Stre "acceptées par les membres de la

communauté intéressée, soit d.il'eotemont soit par 1 '1ntarméd.iairo de leurs
représentants directement élua l1

• .
Pour éclaircir ce passage, il est intôressunt de se reporter aux

débats qui ont précédé l'adoption de l~ Oonvention n° 29. Le membre de

phrase dont 11 s'agit (11à. condition que la population el1e-m~ma ou ses

reprôsentants directs aieIlt le droit de se prononcer sue le binn-fondé de

ces trav8\~") l'e'pradui t le texte d'un amendement présenté par le groupe

ouvrier et détendu pm; le membre ouvrier des pnys-Das, l'-t. Hadji J'.goee Sul:'

Cet amendement a été crHiqué notamment pal' le membre Gouvernemental

australien qui a fait observer que ce te~te no tenait pao compte da l'état

d'évolution er.core primitif de certaines populationn indiCènos (par exemple

oelles de la Papouasie). Une consultation de ces populations serait Bouvent

difficile à réaliser. Cette critique fut appuyée pnr le membre gouvernemental

port11gais qui indiqua que la réglementation de ces aortes de plébiscites

dans des régions comme celles de l'Afrique centrale ~e manquerait pas de

donner de sérieuses difficultés aux ndministrations Colonia10s. Finalement,

l'amendement fut adopté après uno intervention du menwre ,gouvernemental du

Roya\une~Uni qui fit observor qu'il no pouvait s'agir réellement de plébiscites,

mais plus simplement de consultations entre le chef et sa tribu.

Ces remarques semblent encore valables aujo>..rd 'hui. Il n'est pas faoile

de voir en effet cou~ent il aarnit possible d'appliquer le texte proposé,

pour le Pacte deo droits de l'homme dans le oas de certaines populations eu

sein desquelles précisément l'usage do ces obliBations de travail.est le plus

répandu. Cette objection porte principalement sur det~ termes du texte du

Pacte. Sur le termo "noceptées" quï semble impliquer uno sarto de referendum
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et SUl' là ttlrme "d,iree tem~lUt élue".

Au sujet da ce.darnier point, on peut faire observar que la. presque
, '

totalité d9s chefs indiBènGs se trouvent investie do laure pouvoirs'en
, '

vertu ~e la couturc.e et do la trarl1tlon D,vao le CClllson·beln\:)nt implicite de

la ~op~lat1on. ~~is 11s ne sont pas élus, et si l'élection devait ~tre

conRidé~éa nomme \Ul facteur oS8~nt1el, 11 faudrait sans dout~ oonsidérer

q\\\9, las autori téa naturolles de ces peuplaùes, celles qui' connaissent le

mie~~ leurs beaoins et 19urs possibilités, na peuvent ~t~e a~mise8 à les

représenter valablemonta '

Il ~a~ble donc quo le texte d~ la,Oonvention n° 29 r~poIldo de façon

plus ad~quate aux noc9ssités as la situation. A ce proyos, il somble

oppor~un de rappeler brièvGm~nt les raisons qui ont motivé l'introduotion

dallS la Convontion, d9 l'exoeption relative aux "msnus travaux de villago".
" 1

Oes ,rai~ons per~ettront de s~ tuer ces obUsations (le travail dallS leu!'
, .

vér~'bable cadre et d!apprécier la vale,ul' de laréBloID3ntation adoptée.. ." ..
Avant do soi.1mettre un proj3t de convEmtion à. la Oonfê~ance

int~~ationale du Travail, suivant la prooéduro d~ doub19'disouasion, le

Buro~u prooéda dtabo~d à une en~uSte portan~ eur la législat~on et la

pratique de l'edlnlnlstration dans les territoires où la 'travail foroé eat

utilisé. Cette. enqu~te dont les résultats sont in11qués d&ïs le Ra~port

de 1929 pr~alabl~ à la première discussion sur le travail forcé, aboutit

, à une classification des diverses formes de travail forcé. Une première

,dist:l.notion fut établie entre le trav~il forcé pour f:lne publiques et le

travJl.~l forcé au eervice d'employeurs privés. Enfin., le travail fbroé

pour f:l.ne, publiques fi t lui-m~iJls l'objet d'une distinction eu1vo...."t que 10e

"fina p"bHqu<Js" onvisagée,e avaient un oaractère général et répondaient

à .1'11ltér~t du torritoire 01.1 du pays oonsidéré connne un tout .'ou'au'

oontra1re que cee fins publiquss garclaient' un caractère local, la'

communauté looale bénéficiant du travail ainsi réquisitiomié. La rapport

du BU!eau e~ul1er-ai t los différrmoee impor t8.i.'ltea qui oépnrent oes deux

catégorios 'oe ,tl'e.Y~i1Q I.f3 travail forèé d 'intér~h local n'implique pas' .

ha1:lHuella~nt l'absence ,prolongée du travailleur loin de soU foyer, ni

lee graves inoonvénienta ,sociaux qui résultent de cette absence. Il

.. s'ensuit qu '11 n'est pas nécaElElaire de subordonn.;lr l '~Dlpoeition,da' 'cravB.UX
t. 1 ••,.

locaux ù des garanties aussi st~iotes qua l'imposition de travaux publiee

d~intér~t 6énéral~ Mais 11 6nt,néceeoaire alors de veiller à co que des
.. • • , 1

, travatcr de l~ deuxième catégorie ne soient pas imposés à certaines

~opulations sous l'apparence,dfobliBat~ons de caraotère local.
.. "
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L1enqutlte poursuivie pal.' le Bureau révéla que des travaux forcés pour

fins ~ubliqueB d'intérGt local étaien~ imposés à la fois dans de~ territoires

métropolitains et dons des tGrrltoires non métropo11tains o LOB territoires

nlétropolitains intéressés étaient l'AbysBin:f.e, la Bolivie, le Libéria, le

Paraguay et le Pérou. On pouvait y Joindra Ceylan, l'Inde (en'raison de

oertaines obligations de travail 1mposécs à Bihar et à Oris~a, ainsi que

dans les distriots d.e Santal et de Si~1ghbuhm), l'Irak, le Liba.."1, la Rhodésie

du Sud et la Syrie. Certains de ces torritoires alors non mébropolitàlns

sont devenus des torri toiros métropolitains. D'autres se troU'lrent dans un

régime de transition commo los Indes tléorlandaises. Les obligations de

travail en oallse visaient particulièrement la oonstruction et l'entretien

des routas et pistee locales et des ca~aux d'irrigation.

Enfin, les territoires non rr.étropolitainp intéressés étaient les suivants_

(1) Terri toiras relevant de l'Australie : Nauru, la l'Touvelle·,a·u:lnée et

la Papouasie.

(2) Territoire relevant de la Belgique ~ le ConBo bo1ge et le

Buanda-Urundi.

(3) Territoires relevant do l'Espagne les territoires du Golfe de

Guinée et 10 Sahara espagnol.

(4) Torritoires relovant do la Fr~~ce t ai 1 ton ~t à part le cas de

l'Algérie qui peut ~tre considéréo conm:r; Ui. t~)l'ritaire métropolitain"

ainsi que oelui du HartJo et de la Tt:.nieie, :il fa.ut ci ter en Afrique :

le Ctl.Illeroul1, l'Afriq).ls équrJ.borlalo et o~cidentale française, l~ Togo,

Nadag8sca:r; en Asie g l tlnà.och:!~s.: e-n .l\.t\~itralar.JiEl ot on Océanie :

l6S possessions frnn;ais8s d 'OCéF.ül1.e e~lÏ la ~rouvel1e-Caléçlonie.

(51 Territoires relavent de la Gr&~de~Bretagne ~ en Afrique 2 la Gambie,

\ la cSte de l'Or, le Kenya, le Nigeria, le Nyassaland, l'Ouganda,

la Bhodésie du Nord, Sierra-Loone, le Tanganyika, Zanzibar ; en

Asie, le, territoire de Bornéo du Nord; on Auotralnsi(l et en

Océanie ~ les Iles Fidji, le ProtGotorat deo Iles Salomon, les

nos GiJ.'hert et 11:1,1100,

(6) 'rerri toires relevant do l'Italie : l'Erythrée et da.."lB une certaine

mesure la Somalie.

(7) Territoires relevant du Japon : l'~le Formoso.

(8) Territoires relevant doe Foys-Bas : le oae des Indes n~er1andai~es

a été mentionné plus haut.

(9) Territoires relevant du Portugal ~ en Afrique: l'Angola, res

Iles du pap Vert, la Guinée portugaise, le Mozambique et San Tomé ;

en Asie e l'Inde portugaise.
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Lea obligations de travail i~'Poséee étaient extr~memènt lifverèès t

'... l 'entre.t~en d,es voiee de cOmImmlcation, lEls' travaux sali:! ta.îread tin·tér~t
.. . . ,..

.1oQ~1., le nottoya13e cles villages, la construction ~t l'entretltm'de bat.imonts

oomm\\naux, l.'entretien des cana.\\x, étaient· les travnux leo plua généralement

. irnl,)osée." La nature de ,l'impooition variait, éealemont beauooi.tp; alltlIlt dEI

l'obligation pU:l;'9,et sim~lo à,.la cOl"véa rachotable de care.ot~re f1Ê1cal'~.. .... '. .. .

, ' Il r~oult~ del'apel'çu.ci..desBueque le pasl3à13e 'de la Convention relatif

~lP', menns t~avaux ,.de. vlllago réponda1 t bien à. .U-'19 néci:lssiM.' Xl 8.ppè.rah

en eff~t que dans de nombroux p~a~ ces obligations da travàixexiètent et

doivent ~tre ré~lementéoe. ,Il oonvient en particùlier n'évitèl" qUé des
A ... ,

,tr~raux ~'1n~éret public gén~ral soient imposée aux populations par suite

d'une confus1on entre l'intér<h d 'unè.,oollectivi té. dé'bërminéè et:i 'intér~t
'j .

du territoire dans son ensembleo Cependant, le texte de'la r~lementation

doit B~deru-~e grande, soup'J.~sse pour pouvoir s'adapter à ~dae'p6pulations

très différentos ~t, spécialement à des populations' de ter~ito1res
: ,r.

relativement peu développés. C'est en effet parmi ceè populations que
.' '

l'imposition des manus travatcr de village ee renoontr~ lé plus'souvent.
, \' .' r .' "

• r, , , Une conclusion plus générale r~sulto des considérations 'o:l ...des8US o'
" .

• , Elle porte sur la comparaison du ·texte de là Convention nO 29~ et du texte

:du Pacte dos droits de l'homme.' S'il était fait abstraction'de toute~ les

r~iBons t1~éori9.uoa ,de préférer \.1:'1 texte à l'autre, on pouri'fil t" encore

~nvoquor à l'appui dn texte de la C0nvontion, le fait qu'il aoubi l'épreuve

du temps avec succès. Les 22 ratifications de la Convention d~montrent que,

~lBré la sévérité de ses dispositions, ello n'a pas été conoid6féa comme

inappl1cab~e mSme par les. puissancee dont certains ~ teITito1l:'eEl 'oe trouvaient

encore relativement pau développés. On peut encore indiqùer que la mioe

en vigueur de la convention a eu pour résultat de fa.ire proruûlauar d&,s

un grand. nombre de territoires une législoi;1oi.l riouvelle prohibent,

restreignant ou réglemontant 1~u90Be du travail obligatoire. Snns doute

ca résultat a-t-i~ été obtenu également gr~ce à l'action de l'opinion

publique internationale. Mais c'est préoisément ·le l'SIe dès convontions

d~exprimer le sontiment de l'op1nionpublique afin d'obtenir là'i~~118ation

de ,nouveaux progrè",., .. '

Q,l'ant ~ l'argument tiré de la valeur du texte de la Convention,

l'examen comparatif. fai~ dens,loB peges qui précèdent indique sUf~isamment,

sem~le-t-il, que. ce te~te est ~lus complet et'plus souple que le texte du

Pacte des droits de l'homme et tient,mieux compte do la diversité dos
s1tuationu en matière de travail forcéa




